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 Marseille, le 25 janvier 2026

 
Bonjour à toutes et à tous
 
Nous  vous  souhaitons  une  bonne  et  heureuse  année  2026  remplie  de  découvertes,  de 
rencontres, de luttes, de lectures… et surtout de paix et de santé !

Vous trouverez ci-dessous la  Feuille d’infos du CIRA  n° 267 de janvier-février 2026 et 
l’annonce des causeries du mois de février et mars. Le 14 février, Jean-Jacques Gandini nous 
racontera l’histoire du procès Papon. Le 28 mars,  c’est Victor Collet  qui nous parlera du 
quartier Exarchia à Athènes (Grèce).

Si vous ne pouvez pas assister à nos causeries, vous pourrez écouter leurs enregistrements 
à partir de notre site quelques temps après leur déroulement

À très bientôt.

-- 

Centre international de recherches sur l'anarchisme
50 rue Consolat, 13001 Marseille
Permanences : le lundi et le mercredi de 15 heures 
à 18 heures 30 et le vendredi de 10 heures à 16 heures
Possibilité d'ouverture sur rendez-vous
Téléphone :  09 50 51 10 89
Sur Internet : https://www.cira-marseille.info
Annonce

https://www.cira-marseille.info/


Publications 

 

                   La meilleure des religions est bien celle de ne pas en avoir. (Jean L’Anselme) 
 

                                                                               
 

 
Ces livres peuvent être commandés chez votre libraire habituel ou aux librairies libertaires… mais pas 
au CIRA 
 
ALCOOL. Mathieu Léonard est historien mais aussi vigneron. Il s’est intéressé à la position des anarchistes face à la 
consommation d’alcool. Dès le début du XXe siècle, certains ont dénoncé la « pieuvre alcool » considérée comme un 
poison diffusé par l’ordre bourgeois. Il évoque Léon Tolstoï et sa morale rigoriste, les illégalistes abstinents de la « Bande 
à Bonnot », Emma Goldman dénonçant la farce de la prohibition, les femmes zapatistes prônant la « loi sèche » ainsi que 
le courant straight edge qui revendique une sobriété radicale. 
Sobres pour la révolution par Mathieu Léonard. Nada, 2026. 192 pages. 12 euros. 
 
BAGNE. Jean-Marc Delpech est historien spécialisé dans l’histoire du bagne. Depuis des années, il 
prépare une histoire des anarchistes envoyés au bagne. En attendant, il nous propose la biographie 
de l’un d’entre eux. Paul Roussenq (1888-1949) a passé 23 années au bagne. Cet anarchiste a connu 
très jeune la détention. En 1928, il est condamné à 20 ans de bagne pour avoir détérioré ses effets 
militaires ! Il rencontre le journaliste Albert Londres qui, fasciné par ce rebelle, ne cessera de 
demander sa libération. Gracié en 1932, il revient en France et participe à des meetings. Après un 
voyage en URSS, il dénonce le système qu’il a pu voir et se retrouve alors lâché par le Parti 
communiste. Il se suicide après avoir vécu une vie de chemineau. 
Paul Roussenq : une vie au bagne par Jean-Marc Delpech. Imago, 2026. 312 pages. 25 euros.  
 
FASCISME. Fascisme et grand capital a été publié pour la première fois en 1936. Daniel Guérin (1904-1988), 
futur militant communiste libertaire, y compare les grandes tendances en Italie et en Allemagne. Il étudie l’origine 
du mouvement, ses troupes et la mystique qui l’anime. Il montre que son action et sa politique économique sont 
anti-ouvrières et qu’elles servent avant tout le capitalisme. 
Fascisme et grand capital par Daniel Guérin. Nouvelle édition, Libertalia, 2025. 672 pages. (Ceux d’en-bas). 13 euros. 
 
JAPON. Philippe Pelletier est un géographe anarchiste spécialiste du Japon. Hiroshima 
(1945) et Fukushima (2011) sont deux lieux marqués par le nucléaire, militaire et civil. Il existe 
une continuité historique, industrielle et politique qui relie les deux événements. Depuis les 
années 1930, le Japon a développé, avec l’aide des États-Unis, un « village nucléaire » dans 
lequel se côtoient les mêmes cercles politiques, industriels, scientifiques et militaires. À travers 
le cas japonais, il s’agit de mener une réflexion sur le nucléaire comme alternative unique aux 
gaz à effet de serre. 
De Hiroshima à Fukushima : guerre, nucléaire et politique au Japon par Philippe Pelletier. 
Presses universitaires de Lyon, 2025. 233 pages. (Espaces critiques). 18 euros.  
 
GÉRARD DE LACAZE-DUTHIERS. Anarchiste individualiste, pacifiste et écrivain, Gérard de Lacaze-Duthiers  
(1876-1958) est tombé dans l’oubli. C’est surtout dans l’Entre-deux-guerres qu’il publie énormément : articles dans 
la presse libertaire et littéraire, collaboration à l’Encyclopédie anarchiste. Critique d’art, il invente le terme 
d’« artistocratie » car pour lui, l’art doit être présent dans tous les moments de la vie. 
Gérard de Lacaze-Duthiers : itinéraire d’un polygraphe anarchiste par Vittorio Frigerio. Liège (Belgique) : Presses 
universitaires de Liège, 2025. 524 pages. (Littératures ; 17). 45 euros. 
 
MONDE NOUVEAU. Pour Pierre Bance, le monde nouveau doit se préparer bien avant une 
éventuelle révolution. Quels seraient les institutions et les droits fondamentaux d’une Grande 
Fédération de communes autonomes et autogérées ? Tout est à discuter dès maintenant.  
La Grande Fédération : démocratie directe et vie fédérale par Pierre Bance. Noir et rouge, 2025.            
500 pages. 24 euros. 
 

AMÉRICO NUNES. Ce livre est la transcription d’une série d’entretiens de Yann Martin avec Américo Nunes 
(1939-2024). Nunes naît au Mozambique, alors colonie portugaise. Ses premiers combats sont anticolonialistes. Il 
passe par Alger et Cuba se rendant compte petit à petit que le tiers-mondisme est essentiellement nationaliste. En 
1965, à Paris, il s’investit dans le groupe Pouvoir ouvrier, scission de Socialisme et barbarie. Il participe activement 
à Mai 1968. Puis il reprend ses études avant de devenir enseignant en histoire à l’université de Vincennes, 
spécialiste des révolutions mexicaines. Il se qualifiait de « marxien et bakouninien critique ». 
Orages pour un autre rêve : du tiers-mondisme à la Gauche communiste, et au-delà par Américo Nunes. 
L’échappée, 2025. 304 pages. 20 euros. 
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ÉLISÉE RECLUS. En 1928, l’historien anarchiste autrichien Max Nettlau (1865-1944) publiait cette biographie 
magistrale du géographe Élisée Reclus (1830-1905). Elle fut alors publiée en langue espagnole. Jusqu’à nos jours, 
elle n’avait jamais été traduite en français. Max Nettlau avait bien connu Reclus et pour écrire sa biographie, il s’est 
appuyé sur leur correspondance. 
Élisée Reclus : la vie d’un sage, juste et rebelle par Max Nettlau. Éditions du Temps perdu, 2025. 625 pages. 35 euros. 
 
JOHN RUSKIN. John Ruskin (1819-1900) est un critique d’art mais aussi un 
critique de la société industrielle, un pilier du mouvement Arts and Crafts, un militant 
de l’éducation populaire et un maître à penser des pré-raphaëlites, C'est l’un de ses 
livres, The Stones of Venice (1853) qui a eu un impact sur la société victorienne dans 
sa tentative de relier l'art, la nature, la moralité et l'homme. Utopiste, il s’adresse aux       
« ouvriers et travailleurs d'Angleterre » pour leur dire qu’il rêve d'un retour au travail 
accompli avec cette joie créatrice et cette ferveur religieuse, qui ont inspiré, selon lui, 
les artistes du Moyen Âge.  
Postérité de John Ruskin : l’héritage ruskinien dans les textes littéraires et les écrits esthétiques. Classiques 
Garnier, 2025. 385 pages. (Rencontres ; 13. Série Études dix-neuviémistes ; 6). 35 euros version brochée, 98 euros 
version reliée. Il n’y a de richesse que la vie par John Ruskin. L’échappée, 2024. 128 pages. (Poche). 11 euros. 
 
JORGE VALADAS. Né à Lisbonne en 1945, Jorge Valadas refuse de participer aux guerres coloniales en Afrique. 
Il déserte et part en exil, comme beaucoup d’autres Portugais, à Paris. Il participe aux événements de Mai 68 et 
collabore à la revue marxiste anti-autoritaire Cadernos de circunstáncia. Il voyage aux États-Unis où il rencontre le 
théoricien des conseils Paul Mattick qui deviendra son ami. Après le 25 avril 1974, il rentre au Portugal mais repart 
pour Paris au bout de quelques semaines. L’exil est au cœur de ce livre qui montre toutes les phases par lesquelles 
passe l’exilé. Par ailleurs, sous le nom de Charles Reeve, Jorge Valadas est l’auteur de plusieurs ouvrages sur la 
Chine, le Portugal, la Pologne… 
Itinéraires du refus par Jorge Valadas. Chandeigne, 2025. 300 pages. (Brûle-frontières). 21 euros. 
 
MICHEL ZÉVACO. Célèbre pour avoir écrit la série des Pardaillan, on sait moins que Michel Zévaco (1860-1918) 
fut un journaliste anarchiste et qu’il fit plusieurs séjours en prison. Les personnages de ses romans-feuilletons se 
veulent indépendants dans leurs actes et leurs pensées et rappellent ainsi les convictions de l’auteur. Le cycle des 
Pardaillan se déroule entre 1553 et 1614 sur fond de guerres de religion. 
Les Pardaillan : 10 tomes parus ou à paraître par Michel Zévaco. J’ai lu, 2025. Autour de 10 euros le volume. 

 
 
 

 

PASSAGES. N° 1, hiver 2026. 80 pages. 12 euros. Cette revue, publiée par les éditions Libre a pour sous-titre : 
vers une écologie radicale et féministe. La civilisation industrielle produit surtout des nuisances : pollution, 
exactions, domination. Passages, s’inscrivant dans une perspective anarchiste, souhaite formuler une analyse du 
désastre ambiant et proposer des solutions pratiques pour s’en sortir. Ce numéro a pour titre La nature, le numéro 
précédent (n° 0) s’appelait La civilisation. Cette revue est disponible chez l’éditeur et en librairie. 
 

 
 
 

CENTRE ASCASO-DURRUTI. Le Centre Ascaso-Durruti (CAD) va bientôt fêter ses 
30 ans. Situé près de la gare de Montpellier, son but est de faire connaître et de diffuser 
les idéaux anarchistes. Malgré une bonne fréquentation, les finances du CAD sont au 
plus bas. Pour sa survie, il lance donc un appel à la solidarité financière. 
Adresse : 6 rue Henri-René, 34000 Montpellier.  

Sur Internet :  http://ascaso-durruti.info/ Pour faire un don : 
https://www.helloasso.com/associations/centre-ascaso-durruti/collectes/campagne-centre-ascaso-durruti-2025 

 
 
 
 

DANIEL COLSON. Le sociologue anarchiste Daniel Colson est décédé le 9 janvier 2026. Né en 1943, il participe 
aux événements de Mai 68 à Lyon. Il enseigne la sociologie à l’université de Saint-Étienne mais s’intéresse aussi à la 
philosophie et à l’histoire. Il est l’un des animateurs de la librairie La Gryffe, librairie libertaire de Lyon. Il est 
l’auteur de sept ouvrages dont le Petit lexique philosophique de l’anarchisme de Proudhon à Deleuze (Le Livre de 
poche, 2001) qui remporta un certain succès. 
 

Depuis novembre 1999, toujours gratuite, la reproduction et la diffusion de cette feuille sont vivement souhaitées. 

 
Centre international de recherches sur l’anarchisme   50 rue Consolat, 13001 Marseille 

Téléphone : 09 50 51 10 89  Courriel : cira.marseille@gmail.com  Sur Internet : https://www.cira-marseille.info 
Permanences : lundi et mercredi de 15 heures à 18 heures 30, vendredi de 10 heures à 16 heures.  

Possibilité d’ouverture sur rendez-vous. 

http://ascaso-durruti.info/
https://www.helloasso.com/associations/centre-ascaso-durruti/collectes/campagne-centre-ascaso-durruti-2025


Entre juillet 1942 et mai 1944, 1 690 personnes 
d'origine juive, dont 223 enfants, ont été arrêtées sur la 
base du fichage du Service des Questions Juives 
instaurée par le régime de Vichy, et transférées de 
Bordeaux vers le camp de Drancy puis vers celui 
d'Auschwitz où la plupart d'entre elles ont été 
exterminées dès leur arrivée.  Le 18 octobre 1997, 
Maurice Papon, âgé de 87 ans, secrétaire général de la 
préfecture de la Gironde, la plus importante de zone 
occupée et qui avait la haute main sur le Service des 
Questions Juives au moment des faits, comparait 
devant la cour d'assises de Bordeaux, inculpé de 
complicité de crime contre l'humanité et d'assassinat 
pour sa participation active aux faits ci-avant dénoncés. 
Ce procès qui durera six mois est celui d'un 
fonctionnaire zélé, imbu de sa fonction, convaincu 
d'agir au nom de l'État dans des circonstances 
exceptionnelles. À son poste, il a toujours eu le 
sentiment de ne faire que son devoir et jusqu'au bout il 
aura gardé la conscience du devoir accompli.  Il a obéi 
aux ordres, leur finalité ne le regarde pas.

Le 2 avril 1998, Maurice Papon sera déclaré coupable 
pour les arrestations et les séquestrations mais pas 
pour la complicité d'assassinat - alors que le dossier 
démontre clairement qu'il avait connaissance de la 
Solution Finale -  et condamné à seulement dix ans de 
réclusion criminelle et dix ans de suppression de ses 
droits civils, civiques et de famille. Son pourvoi en 
cassation sera rejeté mais il ne purgera que trois ans

Procès d'un salaud ordinaire 
par Jean-Jacques Gandini

L e s  c a u s e r i e s  d u  C I R A

Samedi 14 février 2026 - 17 heures 

 CIRA 50 rue Consolat -  09 50 51 10 89  

Le procès Papon : histoire d’une ignominie ordinaire 
au service de l’État  par Jean-Jacques Gandini. Le 
Passager clandestin, 2025. 240 pages. 12 euros. Ce 
livre sera disponible le jour de la causerie.

de prison, rendu à la liberté pour « raisons 
médicales » qui se révéleront sans fondement et 
mourra de sa belle mort à l'âge de 96 ans. Sa 
condamnation signe toutefois la fin de l'immunité 
pour cette élite techno-bureaucratique qui se 
pensait investie d'une mission : agir au nom de 
l'État, lui assurant par là-même la jouissance du 
privilège régalien de l'irresponsabilité. Alors qu'étant 
donné la nature du régime national-autoritaire 
d'exclusion qu'a été la France de Vichy entre 1940 et 
1944, le devoir de désobéissance devait primer sur 
la raison d'État.

En ces temps troublés, il faut donc le dire et le redire 
avec force, comme nous le rappelle Jacques Fénimore 
(revue Le Passant ordinaire, octobre 1997) : « Aucun 
régime totalitaire ne peut venir et se maintenir au 
pouvoir sans une multitude de petites lâchetés, 
compromissions, ralliements, reniements ou actes 
d'obéissance d'hommes et de femmes, comme vous 
et moi, du plus petit citoyen au plus haut 
fonctionnaire. Non, ce n'est pas parce qu'il y a eu 
Hitler et Pétain que nous avons eu des hommes 
comme Maurice Papon, mais parce qu'il y a eu des 
milliers d'hommes comme Papon que nous avons eu 
Hitler et Pétain ». 

Militant engagé dans le mouvement anarchiste depuis 
ses 20 ans, co-fondateur du Centre Ascaso-Durruti à 
Montpellier et de la revue de recherches et 
expressions anarchistes Réfractions, auteur d'ouvrages 
sur le mouvement anarchiste chinois, journaliste, 
par ailleurs membre de la Ligue des Droits de 
l'Homme, avocat spécialisé dans la défense des 
libertés publiques, ancien président du Syndicat des 
Avocats de France.



     

    Quelques liens vers des articles ou interventions publiques :

• « À Exarchia, l’absence de police a facilité des formes d’expérimentation sociales », entretien pour Politis, 
26/11/2025 :
https://www.politis.fr/articles/2025/11/entretien-victor-collet-sans-la-police-le-monde-continue-de-tourner-
dans-le-quartier/
• Le Grand soir du mardi, sur Radio libertaire, 16/12/2025 :
https://www.anarchiste.info/radio/libertaire/emission/le-grand-soir-du-mardi/
• lundimatin #505 du 19 janvier :
https://lundi.am/Gentrification-plateformisation-du-capital-fascisme-international

Mélangeant souvenirs militants et analyses historiques, Victor Collet, chercheur indépendant, propose un 
point de vue situé, engagé et conscient d’une expérience unique de révolte populaire. « Mecque des 
anarchistes, paradis pour anarchotouristes, zoo émeutier pour jeunes égarés, quartier de la résistance ou de 
l’insurrection contre la dictature des colonels, de la révolte et des émeutiers après décembre 2008, quartier 
des intellectuels, petit coin laborieux des artisans, maisons d’édition, libraires, imprimeurs, luthiers, quartier 
paisible et bariolé, commerçant et festif, « contre culturel » ou « alternatif », de plus en plus branché, 
gentrifié, envahi par les touristes à la nuit tombée, vidé par le Airbnb, la marchandisation ou le folklore 
militant... et même étouffé par les barrières métalliques et les projets urbanistes délirants... Définir et 
délimiter Exarchia, quartier des hyperboles et des fantasmes... autant renoncer d’emblée.
hgfhgfdfgh

Comment, pourtant, le quartier s'affranchit un temps, sinon une décennie, du contrôle de la police ? À 
travers ses squats, ses luttes, ses solidarités, ses espoirs déchus, les possibilités dépassent à Exarchia la 
simple somme des nombreux lieux qui la composent. Histoire singulière que celle d'un quartier où l'on 
éprouve les crises, résiste à toutes ces formes d’oppression qui gangrènent notre quotidien néo-libéralisé. Si 
le récit d’anticipation de nos horizons contemporains peut faire frémir, Exarchia donne aussi des raisons 
d’espérer. Et de lutter.

Vivre sans police : du long été 
au crépuscule d'Exarchia 

par Victor Collet

L e s  c a u s e r i e s  d u  C I R A

Samedi 28 mars 2026 - 17 heures 

 CIRA 50 rue Consolat -  09 50 51 10 89  

Né en 1982, Victor Collet, chercheur indépendant, a vécu, mené ses recherches et 
milité à Nanterre pendant dix ans, des luttes de quartier à la défense des étrangers et 
dans les bidonvilles contemporains (Nanterre, du bidonville à la cité, Agone, 2019), 
avant de s'installer et suivre les luttes à Marseille après 2016. 

Vivre sans police : du long été au crépuscule d’Exarchia, par Victor Collet. Agone, 
2025.  384 pages. (Mémoires sociales). 22 euros.  Ce livre sera disponible au CIRA le 
jour de la causerie.
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